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Paru. 19(Mcointir«. ~ Pai d'tffairoi, le* ontf 
Vi>Dl»n1 (pst U petite BoarM «lt Usa. le« tulr*« ftU 
tam o^siKon. ct>Q|va d* p9ing ont Mf

On nm* iN»;3rapM« kü dAMIn emipUiaMnMrrt
MiTiaU :

« Lit pelil« BourM > Hti nnlU à U «nite 4’ud iiiO 
dant «iiTTMV CBtrt les naenU dê certnim miüMn 
qiti T̂ iilAfenl qitf la petlie Boune Tut JVméA jus 
q>i'au ijMrter Aprèa cris Jvuü «n (k'nt »enn* au: 
nalrt*. MlamièrMarastMA éiatnfî . la foule a 
port* tor k Iwuk'niri o* lea a$iebM durent U (Ui
fTMT. t

UNEQOmNOISEDSE
(«ft l»i<ii8fttioi^dcw*ûp>tanK 

unjiies ^Qces l«n plnt ongeases qu'il 
aUeu!\lnChnmhre<l«{>uu le rnmmence- 
men( dp la V'^smn. . .

L’ n député <le Paris, M. le dortenr Des
prés, quis’Mt i»rfl«tÉf&ftrô<<Pé4i(|nette de 
répoblictin mais fjtil à W* nommé aVec le 
coDCoara de («»»b )w  réMtiofiuah-eB, a ûi- 
terp#‘lJé.l«minJ#tièf«TOr I? remplacement 
dea sœarsdans lefthwjûtauX'^r des infir- 
raières klqoes.

M. Desprès <]ui a fait ua éloge Oflliy- 
mmbique det conpnêgatiops s’est montré 
plein. d  ̂Bévérîté pour les femmes qui 
portent pis la eArnette, ccnnme s’il éiait 
indispcmtihle d'être ftfniiéei tme Roriéfé 
relt|;ieu8« pour donner i  des malades le 
Boiii ftie réclame teur état et eomme tt h» 
àéfonemiiiA-èt l'afcn^gjitloo étalent en 
France le prlTil̂ ilie d’uM coterie ou d’une 
Eglise.

M. CoMtam a artW 'M  M. Deirprês Ar 
lui proposant ct'$tat)lir‘ uae |>etite statis
tique comparallve entre les résultats don- 

par les deux sertie^ et il a f'ort j urte- 
ment fait remar<H)U’ , ,^ e  qtfMtM' 
adressée par œ  i^pulMirain dérical au 
gouTemement ne pouvait avoir anctme 
nnetien paiaqaé la laloiaation das établi»* 
sements liospitaliers ne relevait que des 
municliMlités sonverAlnés eu cette ma- 
tlàrt.

Notig M gQi«roiiA|MS M. Desprès snr le 
terrain où il s'est eaiag« «t nous ne répon
d ra s  pM aux cAlomnies qu'il n’est effnroé 
de répandre contre les infirmières en por
tant contre leti iHfuru des aocusations sem
blables.

Noua adraettOQs en principe qae la cha
rité n'a pts de caste, qu'elle est dr tons 
l a  temps, qu elle anlioe tous les espiits 
eiestunediif) prérogatives les plus tou
chantes de la femme en général et de la 
fenune fiwM«ise eu particulier.

H’il eal nécessaire <Je lafciseï- les hApi- 
laux ce n’esl donc pa* pftr<« qno les reü- 

soignent mal !es m abdes 
p^rce que «lies appoitent nu cltevet de 
(«8 dertii<*n* des inik»c(nip«Hons et nn 
esprit de pro9«'lytlHme conlraire A la li
berté ladiTiduelle.

Mnis si les scnnrs neprodi^fuent pas au i 
flOtifTrftnls lies soins moins attentifs qiae 
len inrtrini r̂es laique^, il sorall absolu
ment d e , p f^ n d ie  qu'eUes en 
üoiim'utde méllleûrs, de plus intelligents 
et de pins dévoués.

lûdépeadammenl des exjwrienoes qui

vieon^ n̂t d'être Mlea cn Fninre et qni 
sent fort satisraisantes qiioiqn’en puisse 
dite M. Desprès, il y a celles qui se font 
constamment à l'étranger où la veligieu.se 
est à peu pnis Iiiconiuie et oft le service 
des hôpit.inx nr laisse cependant rion à 
désire»'.

Kn .Vngletcffe, en AIlcmaRue. on .\iné- 
rique, co sont des inlinuières lil)res qui 
remplissent ce devoir charita)>le et on ne 
peut pas dire qa’eîlos s'cn acquittent de 
façon à faire regretter les congrégations, 
au contraire, leti hôpitaux uinéricains sont 
organisés dans des .coitditions tout A fait 
exceptionnellos et les sp»^cialistes le< ont 
souvent signalés romme des modtMes que 
la France gagnerait A Imiter il tous les 
points de vue.»

l’ endant laguerre et apr«'*s la commune 
les amlmlattres mnéricaines ont fait l ad- 
Ihlnihn de tons <*«ix qui ont pn apprt*- 
çier leurs richess«‘s. la surveillaiiro atten
tive qui y est exerc6e. les cnt<'' luntiques 
de leur organisation.

Nous avons vu de pr^s les liùpit:inx 
australiens, il esl impossible de concevoir 
un sorvice plus logiqne et mioux ;td;)ptC* 
aux besoin» qu'il sait desservir.

Ia  femme française serait-elle incapa
ble de se plier A cette tVlif' do gnl^ '̂-ma- 
Iftdo. (font la femme .inglais*». allciitnn<te 

américaine so montre parfaitomoiil di- 
gati

 ̂ollà ce qne nous ne saurions admettre 
ce que pH^iMie, en l-’rauce, uo viuidra 

supiwser malî ré les récriminations aussi 
véhémentes que peu patriotiques dt'M. 
Desprès.

fnit d’avoir donm' dos onfiiutsàson 
pa '̂8, n'étouffe pas chez La fomme les son- 
tîÀeatf de pitié qoe k  natare y m éipôtéB i 
au ccmiraîre. la maternité n’a pu qne les ' 
développer, el s'il y avait A craindre que 
queiqu’nn apiwte dansces délicates fonc
tions une sécheresse du Crû ur et nne car- 
taine inintolli‘;ence de l'humanité, c'esl 
évWemment chez ceux on celies ijui ont 
prononcé des vnmx. qui les st'>parent du 
momie et de la vie. qu’ll faudrait re<lou-!

rigorisme étroit, et nn l'.umlisme ' 
égoïste dont nn l'onnaît plusieurs exem
ples.

11. ii’.y a donc aucune raison sérieuse ; 
ponr ne pas placer des intlrmières dans 
les hôpitaux et il y en a, en revanche, de 
très nombrenses pour ne plus y laisser 
le» sceun.

ÎAplns importante de toutes est que la 
furn'eî^t pas seulement et uniquemt'nt 
le garde-malade, mais «n '̂olle y esl aussi 
le religieuse qui \v\v ia forcc m^me de 

ses convictions et l’odeur do sa foi est 
amenée A faire de la propagande on faveur 
de c-equ’olJe croit «/tro la v<?rilé.

11 t>e dépend pas d’elle de s’y sonslrnlre 
car son devoir est de combattre l'orrenr 
partout oft elle la rencontre ofcde rauwner. 
s’il so peut, an bercail les bro1»is ôgart'cs.

Ce devoir les religieuses ojit évidem
ment le droit de l’exercercomme ellea l'en
tendent, dans les circonstances ordinaires 
de Texlslencit mais elles ne peuvent pas 
exiler de l’Etalqu'illeurlivre ies malades

ipnoftuMur
B<fn̂ r«i qui a r(̂ aatt‘ «a  «cand sarvloe & k  
France en «triant d« )»wéni» poUtii|U6 uo 
gAaAr«l qni n’uvfril liaa de commun avoc 
Arrolett Mnrenno.-UM qü'il »U iteoompU 

>WfDM action» nilUtadreséelMtafilet. <linilt

rvvint eiit-ne* panAtf

prolongé.)
U pr*.’ * 

pai de r 
lln»«wb]

............. ........ ............  demandé qn'elte frtt endormie i  ̂ ,
M. Liég^U BoltipUaatMe exemples, le par Mai», me éira tans dout«U.4e gwitm tf ^  

hlle, laeaé, laU eataadre <Ueiitui'rBure«qaeleniral, aveel autorité qol c’alUcftei aea Lm . ̂
pr/-*M<^ttAprl«eaa«8}t .̂l. ' -  -  -* ' —  ..................^  *

Iff. U*̂ eeela demanOe A faire newt. — „  . .. _̂____.

opiMW» fonuellemanL rapMliuil ou t«5moM|i- •* - *

I Korle* JMU*
. ^.......... , liter.
M. le profftSMîur I>Ugaoie aliorde alors aon 

Billet en dér'arant •« pitetable qn'il n'esUmd 
prt'ndru parli pour rtabrlellp pna plg» qwe 
jvmr rs^ciiimnon. ï.Motivemf-

doi-nment» d'aucune aorte Mci<)Qce lul offre.

m  hiéjnû'i' bât?' | peSilVuneurntbhlesauui.'bat. ita n>uu>iAM u

qni entrent h l'hôpital ponr demanderde.<» 
renu’*des i\ leurs maux et non pour «e sou
mettre A dea dissertations tbéulogiques.

I.e devoir de l’Ktat est de rester neutre 
en ces matières et de protr-ger contre lés 
obsessions d'nu prost'dyll-'mc militant, 
ceux i[ne leur ûiat de sanU' mis dans 
I'inii>()SRiliili(6 dc so liOfondre eux- 
mAn̂ e<».

Or.bien loin de garantir cette neutralité 
la pré.soncode8s*ï?nrsdans les hôpitanx 
ini porte la plus grave altcinte eu accor
dant i\ cos sertes relimenaes <le véritables
privilèges et nne omulpolon» ede tous les » raJ'cinmdon. ï.Motivemf oU ’ d’Inipa- tre iléjwsitiou. lynnfties dinipatieace «*aa« '
mstants contre laquelle lomaliule est jm- , l'auditoire,. * ' ï ï  ï r  ,»oedi*or »<.afai ____
puissant. i M; rjèKwia expoeo I* dertrinnd** léroled**, M. I.i.yeoi» parte d« raffaire U  Roneh-», i 2 ! î î ? i î V S

Udiscnssion sonVv.V par M. Desprès | Nancy. M. BeraUia, HUdl, «'eal «oapi du . le ^  amiral, «nq.ïrt w   ̂ poitf faira eiaane la- -vS H ' é f
Auî» -iftnrt « I v «.<11. ooiènhwnlojrKnie, el OKJi jijfiitiqHe. |«ha davoir pcnétre h  ntiu, ttv«c etlnrUon,\.,.:L»' ‘ * '
était donc al sohuueni oiseuse, cju ce j  ̂r.veadvr-1 daa* k  olmmbro (Tune jeune fille et, U, d’a- ̂  *“j» ‘  _  , du reasH H ila l .
quelle mettait en rauso. cest legrand „ii« je,Reien<»H*jarales pt«rtUiim»«iU virtl.- maiĥ urausu». iMünf ')■ ..
principe de neutralit*'* proclamé par la Hc'*- ‘ 
pnWi<(rîe ef qui e t̂ sans auam doule J;« 
conquête la pins indiscut;ible qu’.itt fail 
l’osprit moderne

graphies
-  1)11 loiil, répond 1« prt«|.|enl. Vot» nV | rnnîn'|ÏÏ«ni'qm de7m «^^

tM w n M *

rtjo W i,»»  U • vm  vioiù ertle ui«jju.»r.u«. le dM- ■ „  ,  „  f t , ,  V iSTSi;
)U8h»p. , Uofleeur aureafwBdIe.iiw retttMdtfile.

Klle a

snr I'4i*pnotMh)p. , Ucmeeur aurea fii«<lle.iiw rettiMdtaUe. ----- 'jv,  ..t.
MKft «I ««Urt ««.klml li ' M. I j  H.,»ci*re prouota « w  iudlfMtloo I ir -T Â  (ruol« anluiTMa- n  .

Ruronl jirol»l.lem<nl,Uul «i devunl 1« courd’tssIiK d« H.r i, U«'e« tot !
' pus moi 

«  ‘ forcé*,

t pnri>al>lemeni. wui «laevnni la couraassiee* de *. u «ea  tni i
l’henre invUAh !\ répoai^ fc M.Ui'geoifci. ' pas inoini condamné A dix ana de travaux i,, ^  «iiHilHiflb

, M, Liégeois dit (fne tottte i»̂ réOQne miae « ‘ forcé*, surletf alt*gnUr.n«; d’nne hy^t^rlque, ,, _  ,)rJmow«niMai i«
cependant sorvi i\ nousitttm- Otnf de* wianarabaUMna deticnl en*M letlpervwM qui éprouvait le beeoin de naira, virüJIl. aîiokj.

ti'cr la lociaue dcs cièri( aux et la sincérité I mnlnsdl re q̂p r̂imentuteai aiViMU* aiitomate.:! aana aulre but que celui de satiisfairc le 
de leurs K'clamatioüs ' T ‘® *®*** !• d^-^u«e.

Kn effet, ils demandent chatiue jourquo : * -  ‘ 
la liberté soit laissée aux municii>alités(j-, t-on accomjJir de* rrime-s s

nple topiqiu! de l i

sommeil v^riia^ «Moèle itrm i ______
, supporte, aaa« trakir U mrtndre éai^f igriaâ : 
ptqâraaHiir Imidlv»M^ partie* Éa t t m mVeici, dU-U, i . . . . . .  ..

flupnce que len etTeta dn 1 hyppoae, ée la «ata-i i.~—;
|çpii.,,ixn.v,nt « « « r « . r  l «  d.>«l.k«»* iT - K  P iS iS

de se prononcer pour l’enseignement lal-] di'v. lonjper dans Tr^rif de* «nmnarahnir's et ̂  là iiwUçc. , , , , , , ., "M .. a «ooeu lea
nueoiii>onrVenseifM>einentcnncrécaniste falrtf mottro Aex>cntlou, nr̂ n w*nlem*>til i M. abordant lût [••»'«/*« P ’Of'o''.; ni„inlN ir

.I.n W J . rfrfim V W^« Z S - J I  t /i ' 1®» ■ î 'Honne qu on h>i ,ul»pr.ue d« y«u- a«im e^et dan« une qne.s{fon <ni ; en «ont»orli<«. Lp H>m«anibnlr mr»rche aulmt l»«ni|»»rd et Oo iexauilner. JanrtU déiiré R — PerfaiUmei
e pîorre nul fowlw. voir A qseJ degré-elle «Uit et je; Le p,
hwienrs râ  A l'appnl de ' dMare en mon Anto et eon'M îeaoe.^a’ai»- :

‘ i-ais ïien dit qne la ti-riU- et j fwiraw «ms j 
ideitmndid îi M U com-' l'*"* nlitemeirt K  rohrfu-J

jouissent pvw isèiuent do « o droit de choi- j avec laktîiIltiS .V 
sir entre l'éiémont roligiwix et i étémenli M. I.lïgf 
Inique, iK protestent et rA>'laiiient l.’inter-j 
veuliùii du gouvernement. , ;^l-n jonr, dU-il.

. skmrB fxuéi-ientvs. qai ear 
: dortenr Llébanlt. rtuakui 

u'Maient inconnues i

L ’ A F F A I R E

Mntral ------^nVâ'cÎMl.'. «u»(*ii.n lUHiMi-e a iiMi«.urc,,,|,

; t l i t o n r ï  : é » i o . . - .

.tt̂ geoii dit qn’U «Ht imwwMo que na-,\»
)M H t''atfrpr»W «w »«ni»a. «h iiiw !-a ii^ ', ' ? ! S  ÎÎwT Sv i  u  a  I  C i  ' nâuiî ' : s 4 ’xi i rj  ■M. r.t ĝpoii dit qn’i fwt |>0swM.;

QUATRIEME AUDIENCE
i*ne,?irvf)lè .'iflO f»ane-a; 1’

.lre: Tu vâ  m’on donner »)»>,
, Je la rr̂ vcilU* et elle eat teil’‘aviU..............,

I.a qiiatri«‘mo andtcnrr prnvf>qno autour dn eue do «'e qn'elle croit avoir enlen<in «tlrei (ir>Vs,
Palais de .Tualire, mnlgn* ln imid et la neiye, qu'elle va en faire ia ilôclarnllon i  la p\>Hoe | gt n 
un grand enromlwniont. i '-t d^nonp« 1m  ileux vagalwa t?.

ar.joiinl liai en ell'et que doil aroir i l ’ne autre fv<W, il fait iMvr dot c.>iips d<*
Uon la Rtiinde dlsnnslon n̂r rhypnt»ti'«iijn | rovolver non eharg»' 
entrf» les «̂ rofes de f’ari» ef de Naaov. Anwi, t*ii 
sait€nd-on û une sianco intôrosaanle. . . . ..

I.'andiem-p est ouT(>rle ■:> on ê l»eurea tr îs | compléta de la mémoire, l-e aujet en*lonni eM y îr si Kyraud 1
pr>’tend ie contraî >

appoH*'- miennede r ^ n -  ç̂ g sn̂ êŝ tÔTin Int ont (’-t* fftHw. qwdti»
M KÜiialion? Quand ellA eM pn <'tnt de'
vr.il|e, .Jl, riY« rapp«ll? ds rWi. I.a »omn.mlAile oc r.'nlU. mv 1,*  «igjM-

lo snH croit i

qiiarlR.

,l:ins l’inWriH ni>'me do la v.-rilr d.' It 
. lice, i>e r«ndormimil-on pas *

l'our lui, l liypnoUsme oolralne la rupture ntennnt. it »«irira{t .'-ijalemenl dojja-
' ' ' ‘ ........................ idorml»..!« sui» bien ilu il ,„;tion, aùrn" “

l'* frbn  ̂pendnni non aommtft
rais lrouv<> diiiis une ^ogulléreal-

frapjié d’fl
» m discussion a.ssez eonfiise s'engaffe d<>« 1 Une autre foid, j'ui /ail «wpoi. ônner «h€ , d accortt avec aon co-aern^e sur ce nomi : ' ^ ,...« .1’ r  - t  . .'.u

le dôbnl aur la question de «voir ai le pei-̂  tante nar san ueveo avec du sucre, et nun ! „„i8jed(s qne Gabrielle peut lr.'-« bien avoir A
gnoir ronge que portail Oahnel e le jour dn avec do la poudre d'aramw. Par le awnmeil i pô bjot de pratiques hypnotique*. i«ans n̂ mes ^infî.ffa Im  d ï îS S
rriine a aani ou non des nmdinealions. i j'ai obtonu la slanature d’ua biilet de .jût» f r . , ^voir conservé le Muvenlr. ‘ u  ftprit rS  ï  n

■.oJji-ieile llompard  ̂ t p^*«id«nt, in|prmmp«nt, f^^ob^rvec 4 j ^  axail^îv|t"l î  ü ûOre. (Su ï
qu'il poiln mnlntenant et qni semlilènt doali- veillé a'y oppo‘*!\t, devinant la siipendierie. ' laSreois qu’nn tomola Hdèdartîj\ l'i‘ U-! JTueftd îwolmtton l̂^ '̂d.We^rfi 
nces II Rupporler uuo conlf'lk re n existaient i m . I,i0ff.*oi« cite l'atïalrf Cs îeHan romm*’ : tlience qu'il avait Kyraud tanU' d’eo.lortuir, j\fouara^ oet >»i''nô le» è .ncbmlnnil <in
pas ul.)rs. ............. ! exemple de «iup;.,**'-lion eriminpll*î suivie iCiabriolIp sana pouvoir v rôiis-̂ ir. m»rl ti»4'dirrtJ.>ff il7 ^

M-1 deniande A r.:.briollc d’expUqn- r. ’ dVffel. .M. rposte que pour avoir ér-hom'
— i'eqiJ'Hlo.;»d.'|;\laltpliifiifur3foU- coin- (> <;a«lollan .'lail sorcier. Admis par hn- une fois, denx feiK pent^lre, it n'est p.a« ' " -  * — - -
m.'nt kymud » y nt pris pmir jcifv la cDKlr. | „,|nvnl(.ur3. pon.laol k  rp- : prouv.'- qu Kyrjii.l n'nlt r in :.......................
li.-i|fl autonr du cou ___ ,_____ ; Il tlt *1ps «i;'nes bizarres qnt impression-, ' ” ------ '

,H.r<l voiiru l.(trangier avw ^a{,on, qui n'osa pas
iissnnt pn«. il ! a .-tranKlC i ooueh(»r, cette nuit lù. T.e lr‘ndemniu. oIte Kîériqu** ail |>n <̂ lre a

si Kyran'd luî a faii biiiipleiuenl la xu 
geAtioA A'/>m»étie, (iabriolle ne jHtnt 
avoir frardé ancoa aouvenir.

.......... .... - H l’omporta \[ ajoute: fAiXo fille qu’l'vraiid no ne
la vinln, I.a mall'Mireuse flll« ! endormir, dit l’accusation, a pu l'iUre par' — Kit-ii li _ ^

..............— ! ftv.‘)il eonscience tle Tncto, mais élait .Impn s- ; <{nranpor. Mt c'est dans wn soaimeil quelle coiHpJ«î«* comme oeJnl-ci, ait ial sovmaili
id M. Lléfpoi'; qui dit nvoir eonsi-1 santé !« s]}-^poscr. i>an« 1 ipn-s-mid ,̂ elle lul révèle toutesles circons.tanee« qni ont -------- -
ii> un des.Mr do conscience el dhon- Partit avec !m et ee tivra.

L’incMont estclo's

On entoni 
iér.i commo

sentit d.*fallRr c , pr̂ «̂

l<e d « c le a r  MaMH
A son tour. M. le docteur Motel, dit qtfll 

ne connaît pas d'exemple qu'nn crime r“ -
ip»ré il une ....................
jusqu'au l>out. 

lJ6 Procureur «•'•nègil :

.. . venir exposer dovnnt 1<>
Seine. Jes th-'ori ........... ’ '

ippob'-es ù 
ition.1 opi>osi 

grantl-* douleurs de Pert*.

. .. .  ................... de la
dolV*otdtj drt Xauey qu’i l ._______ _ . . .  . .  ................
I grand avenir et ijnl snnt, tendreiwe folle ou une ;rrande frohienr. 
cellea émises par les {Jus; Casleilan la inaHni Ufintl, lobr»;eait f

aceonipRKni'ou suivi le crim-*. iMnrq 
■(•ntioni.

I>on>’, »i rfia ihèse e>*t exaele, ell-

; i'onouilier, A rire, à pl«(urer. Au b>iut *

lion profonde est qlie'eeîa est iinpoMnilT. J ww‘-, Hi Ilia iiir.se »*»i. i;*arnv wi- v»,cmiur- /Mouveine&t. > 
mie de nouvean, retmnvor la mt'moire D.AsaiaÜM-voux li la confruatatios rae 
f(iil-s qu'elle ouMie iV l'<̂ tat de vci1l<'. ; Troaaon^Hieeatlmv ?

.le di'clare. Mt«iieur>j les iun's <'n mon Time n. — Purfaitement.

FeaHletnda llM(M«»>re«ree<fv TR

Mortes et Vivantes
DKirxiUIB PAR'HK

U M  n u j m

Voas «rea ée l’avanir i aaet noa I Je faia des 
VïiMii pwr vons el je me réaljfne fc mon sort. 
Totfd w n  «itvatioB f ’̂oo» vons marierez 
doftct 

— Et voas, JaaanaT
- S : ’4 r r

.—  Je an pomvtis Veiptiqner. . le l e ^ s . 
CtoraiBHrt vduhw-vwts gn'TO sottw sf^çtnant 
â tniJl? T̂ ae panvtfe iffle aéhs fiom, satu ar-

I espirunces, e’eat le

“ ï .  la «aava éo aoucica et changea bmsqae- 
aMaté««uIst.

llsam*aienl aax Gttatapfr'MysM, dans le 
voMMietSb Hifto*«wâns idont la mui^ne 
ftitaftlt pn vacstme (jiHrHal

Jcette promenade aaparbe l'aspect d'an dé- 
OOT éa ftv a.

Das IMeas é« voMares montaient vers
p5 " t f M î î

ni&OiSuWaftt eiUraUeéa, J»Aa aoiwi éN 
oceap4a M  m n  praftea plaiairs. ' 

' I j S ^ a n U ^  avMuB«. daa «m am  «  
tolKMeatrique, t̂ev^uea e<ar tes /ao<«t^ 
à « M  n aOwaa, aaafc!|iient attendre î»a 
pnSSm n  «  A M h f  fBiler

'fje BWon et feanne ïajni''rcnt nn quartier 
rtoins tnpagenr.

Au delà au Cirque d'.Hr, ils trouv- rent un 
peu do ealme.

Hi vons étics riehe, demanda 1e jeune 
homme, est-ee qtn* vous aimeriez co l*aris?

~  0httiont
— Comment v.)ttdriez-vous donc v lv«?
»  Ai-ÿs aeuieraent U temps d'y Ronger* tt  

puis i  quoi lx>a>ie livra- i  d'iaut lesrore- 
ries.;

-> Inutiles ! Qui sait

Jo tÂcberais de cboiair un beou site, de la 
verdure, doa prairies, «iea ombrnp'et, des jnr- 
(Uns et la mer, avec aes espace» immenses, 
loajours chanaeants... I A  ie ne Tondrais qua

qn ici je passe dans nne voiture majînifiqne, 
avec des laq<iais galoanés, dea ebevanx sn- 
•erti*)*, et que je voie des'mandt^ts en iiail- 
Ions, dea «Htroaièa, de paavres femmes ten- 

t U msia... Eat-ce que eette vue no me 
K -.^ lt paa ttoa plaisir t Dans votre llr(4a- 
gie, par eumple, U eel st facile de faire le

— Vont vous y plairiez
■ ■ Ssns doute.
Lo Jocteor cn droit pressa la main de sa 

.ompogoe atee ptas de vlvae.té peuMlre 
qiR’irn^ait convenable, el la regardant au 
iend des yeux :

Simtef mamnr»4-n.
Etle soorit trlstemaat, et dans ee fWuHre 

eüe déconvrit donx rangs ée p< rleti saaa dé
faut.

— Otaoé uae jeano fllle ast riche, réponétt 
elle avec m  atom» de imlice, elle reste rare
ment seuls «I je nie a*iiK auppoe  ̂la rietiease 
noaran instsat...parraauiaiir, laea ehftteaax 
n '^ icat qu'an KsDagne, liéUst

Kt d'un accent de prière :
— Si nou« renlrional dit-elle.
-S iV 'tt
— ié voni kn pris.
— Xccornei-mol quelques miautea.
— Vous voves... ral (ann ma pronesse... 

Ja kidl v(nntv. je tnè snia faita belle.. mala

Kilo n , „  ,- Klle le drviendfa peal-«nri 
],a ionnc flllo aecoua ia tète.
~  J’ojir Tone, oni... ot voh.<» )« «ojihaife 

do tout mon c<vnr... I^nr moi, jamais I
......... de Onorn 6tail sona le charme ; il

Honlalt snbjngnA par cette simplicité, par

damnrn an travail nnr lu sort • lait d’aae ès- 
an|*érieurtt, d nne lyrinté enK*̂ liqus el 

courafTo A toute épreuve; qu'ellecoatc-

ges d’nn rlch.- ninr:aî*e snr leqnot il t̂ail I r 
presque en dmif de compter.

I/! combat Atftit rude.
Trop honnMe j>our revenir .... ui.k.k- - j 

ment, Krançoi» ac linern hésitnit h litpren-
dro, et doiaiis qneîqnos joars 11 
dans de /niolles hésitations.

'l'ont A coap, il d.Vida en brave,
— Jeanne, dit-ll d'une voix èinne. 

admire...
~  Mol t
— YtmsMesla vanianco. vous .'te- 

Mes la pnrot* t .le v

I vouerait é é’èter- de »

afcn.'tro, dana la deiiti-nbaeuritéénsotr.

. p«m(ii
i.es natnies humaines, même lee meéUea- 

res. ne aont pas parfailes.
I.'antour ne ae commande pas. lA itarpa 

François de (•uern — comme éisbzU aes 
anjnrs, deux donces el charmantes fltie<), 
Vvonnwet Msrie-Ti^iiae »  en ressemait «n 
vk>ient pour f a voisine, ot eet amonr, jannis 
iT/^tiiro na/iil mieux faila i*our l'iaspirer.

Mala le l«ron soutenait en lui-mOma une 
latte ceatreoM eatrainenient. Il éUtt )aai*', 
U «ait avocat, :Wrc da notaire, ‘

•ea iraars -> bob adoraiioa — que pear lui- 
mèm-.

Or, U a'était ai asaci ignorant éa U. via, 
ni asseï imprivoyaat poar ae aae eonyrea* 
dre qne cet antour pour aae earaat aaaa fa- 
mUIe. saaa argant at sans arealr, eou#alt 
eourt Boa aapéraæea lègitlmassl'aae 
aition qn’ll voülail ae faira, mais »as afa îa*

ello.
•< compiends pii-i, murnmra-t-

vou* I U  fiîkvaii schamcauquel je me livrais 
nuparavial meat devoan la»po»siiée. Vntre 
imaaa adbr^ as nlace entre mo: et mes li- 
vres.,« U VMIS appartient de we rutxlre le 
''aliae.<.

Hoaa la li^ièra d'un i>eo ée 0bk, il nul voir 
Ja peau ^ a ch o  do la jeune Jilla »eull»n»tm 
dea r o a ^ v d e  la lieate.

— Aa I R)tMi Dien : italbulia-l-ello, ^ ir -  
quoi sala*je venno I

Klla »aalat dèirafer aaa bras, nuM# U la re
tint .kMMMMant.

— MÜkwohs al mnl interprété mas pero- 
iea, renrtt-ll vivement, qua vnu* me sajn»ü- 
aiet l'waeSae de voua olea<wr, vom qui 
e«M {MWl>lire ~  et j'en deaisade pui4o« m 
ma méaa —lOc auQ j'aima ia mieux asvmarKte»

^ » U la X rs !...
— No», ̂ n n e , ]e m’eatinemis aa Wik» si 

noe tetteafÉsée m' t̂ail vaaaa I -te v«nx ai» ' 
plemaot la fs dirt ceci r Je tous slme I J'al 
lM»ohi4\Miis<niUaa oowm.vmis aaeahNetn 
voaa^éaM d'aa appât. l«rea le Meiket Je 
aané I» véliai Voaa «aaraa qa eapste éa vf

,_8 offrira sa main, s . ____ ______...
échange du bonheur que vons seule poavo  ̂
lui donner !

— .VU! monsieur, c’cht un ttacriSce qne je 
ne dois pas acoapter !

— Jfl vous en supplie !.
— Pensez donc à l'uvenir auquel vou« re- 

nance*1
— Je ne rcnoace ù rien. Vous doublerez 

mes forces! Pour vous, ie me sens capable
d’opérer de» protllgcs ! H-.ms-----  - - - .
rien désormais, lont avoc v< 
qne vou» c«m>eale7l

— « :’e«t nn devoir ponr mot de lefnae
— Vous mo délesto/ donc î
— Ah! r>ieii, noB,s'écria-4-eilo. Je vu 

nierais toute ma vie rien r[uo j>our i

I,A soéne s« pasanit anx abords de laplai

e ]M% 
bites-moi

t liaanl.
I apocta-

* «aeaofhntfrelnélai «pportmit en<♦<>{qne ea teheeas^iayhlil#
et un dévouement qu'îl s.-^U siiaS^aar^ 
n'-servc.

Peut-être donaait U 
contempomias.

l'our le moft<le, Il a$ttssail avM nne lsant««' 
dence elune folle qui dP7«lent entraver eoft srenir.

P<uun;je nos J eunes fm éo si<'Wa a'wirwt
t.l 

téh :
toujoi 
la Vn

naie, uq pmuJl Ma

peuraottft teâ< earde la for.-a et de réacrgie p«ur_^ 
je la veux lieurense, et rien na i 
pour parvenir k moa bui.

■ <.>nolqne choee me dH que l'avenh- aoas 
, sonrira ot qu Hie ln bonne fée de fa tmrt-

» Ouand lu la connaîtras, ma méra, ta l’al-' 
nieras comate naoi.

xikepuie detix moi-, js l'étaé.e at «ha—  
iourjo m'y attache daveatage. Tn aeciea __

l>anB un iriéaislible élan. Franfràa <le. croirequèlstr^M^rsde déUeatMse, é'e<m-«i 
Ciuern ealeva la jaane füle daeM ae* tuas et; ée raiaoa je découvre en elle. ^
la serra contre son cop̂ ir aveo paaei-4i. \ - IfUe est de l'.Age dTvonne et a'a flUtUB..

il iui murmarait à  l'oreille ce» «ots redits < ans. Il me faut ua auccéa. tifi* SSSl
cent foia par lous.£eHX qui ont aîné; i ce marin̂ e», l*aMitfanoa d’an Ue»?tai inSr 

ange et Ul m’orpartlen*! | pensable A nn jeane nWaage. li aMéaMaqtflM.-  'l u e
i: Irom- loiC.

a swi.s W. ma l^ane méra; mtlB
earti-, j'v arriverai. i ’iwpe*évne*ch«noaa*tairté

ou. de q o Æ / . ' r . :
rea ou de quelquaa j'̂ ur-*. -----

Kl I étaitllrrévocaMe engs .̂-Hienl il' dêttx 
Amaik ............... .. ‘ . . . . .saipum qui! loyales qui ̂  don âUint
___  .'aulra et que désormais ni le* ailver-
aUés, ni lea traverses de la via ne davaioDt

^n ranliaat à la patile chambre de la rue 
St-Augustln, la Bretoa écrivit i  aa m r̂é une 
lettre daaa laquelle il épanchait loiitc aon


